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-------------- --------- - tant rid devoir ome citoye etinyant
L.SCIE MLLUSTRE. )i E ) bafouê t'honieùr, ne louvait'plîis ruiner':-,

- on-ieur Brown a résigné :-les mo<>- le pays comme . il: l' fait-dàs le: cours
LA FEMME. tifs de cete résignatioi o c ill de sa vie:publitne, et cette action d Mr:

(&uit.e £n'y a pas de -ouîe que c'est ne ruponure Brown retera à jamais:gravée,' en lettres
ane indèlibjles, dans les annales de' notregou-

tLsfernms le,; pi i 'erurtueuses a absolue d'avec les mieirmrese bas-cana- -
-en elles quelque chu e ip n'est jamaie diens, et qu'il existe une d. lference ónor-

chaste. me entre le -idées de progrèsi et d'indus- Dans la position que l':ninent horn-
.-. Aimer ou frémir -- oût de femme irie de M. Brown et l'esprit rútrograde me d'état du Haut-Canada sétait faite

vertueu se e& poussif du M. Cartier. Le chef de au ministère, et sur1oui dans sa conduite,
*. Une maison î m lai mTîstresse est parti. Haut-Canadien était en cette cir- il Y a un calcul. Tout en nctlageaut la

dévotée prend Un spect tout particulier. jconst ance la c hevilie ouvrière ul l'œuvre susceptibilité britanniilue, Iliî.own a
De'imême que le pln4 .ovial gârçon ciré d la coufédération. Gétait l'âme, le su trouver ie.imoyens de garder cette bni-
dans e'gendîarmnrie anra lu visage ga- géie du grand .complot:ourdi coatre la mens( po.pl,arite qu'on lui porte ch z les
dlarme, de mélne leCr gens qui s'adonnent patrie canaIlie-e,et ce n'est pas sans avoir Anglai. Hlauts-Canadiens. 'Cette dliffé-

aux principes de ln duvot ion coniractent approfondi toutes lus facesde cettequestion rence d'opnion quil pretend exite'r entre
un ' caactère dle physionomia uniforme, toutes les conséquences de cette transibr- lui et ses 'llègues est lpus !randequ'n
'habitud: du baisser es veux, une attitude uation souiale,-qie M. B3rown .a acep:e 'le pense, generalement.' M. 'rohrn.vet

de conpnctic,1les revêt d'und livrée by-~ les coaditions d chef du ministère bas- plu8 que la do:îfédératiikri,' ' tieut 'là fedé-
pourité:qua les foibes sa'vent prendre a catadien, ' l'ouet n sait tout ce qu'il y ration des*Canailes, eten vé,ité, nfos irai
nerveille. Puis les dévotes formnent une avait de fatal pour notre race et pour l'a- nistres se trouvent d'ai s ue dr ôta uu

sorfe de république elles su r>ioaient venir. national. le notre pays dans -'a- position. Ces iommes ne sont pai assez
touted,. Les doinestiiues qu'elles s - co:plissement <le celle grande ijustice forti pour gouerner un pays, et l.ur ad-
coiniàiident, sont colme une îae ù laintenant, il est certi <lue la con- m mistiratir ln he et 'btse en li fo.
par' e ar elle., à l'iMt de ces féderat ion nest plus qu'une lettre : mor- Poli chnelle' aurut paiur motre.
armateurs de chevaux, qui n'en'admelteni te,..q'une"ombre. L'a.venir de notre po- L'aminitogquiI' 'etn'est pcîs sou-

pas un daneurs: écuries dont l'extrait îitpie' s'. fe s us< l1irizonîs plus at. te.nue par d t s ds gOaes, gest- - Ils ' -- * 1 lie de
de naissace enrglelu pré- .tagt et plus rnset e regeue sans puissance et, semble, Sir Belleau,
tendui implies v'irnnet a examniner unedecorrupiohd M. atir Georges Catier, et -Laev se soni t

emti d pidéfiniivemnc.t.turinie. Cette' prs-- pas:des. Ricihea. Lorsq u'uu mes è amaison devoee p asJ reconniaýtsent que .:.:!•
tout y. -est empreint:d'ne cetie i >ee' noile ipl ndid, qui sc pré- pour ,cl e un usurier corrom ui , 'aU n-

tout ~~~ ~ ~ ~ dr ye .. sdmr t nyetie<i-oi, e -re ,sentea vos a c'est a d e-dce uece. terlecsarmngrâce. 1ls y trouvent uue apparance da-t -
vance~des tra.lr09, menees hVIocrite. et et.son it egrité mie en dUte auxyuz'ance.eé de my re=comme oiez les u.dsw i?
rieirà' <Lt etthiiité perfsrriée d'eh fau' e voé'e, pvenemnt auti a p i oi liqze ' e

:des cha- voir des"liëf du "arti-: libér - dn't la 'is.Üio.r de tam Pa?cen rol." tSp re es Il a-
:rassurer tdus's-esprits. Ilxest un i ax ent, -rit a a port ci e'- '

èloltinedeen l e c.ctýde d outeq éâances : ifo1 .erf e

H. -dsBalzc t'idVdu ' gene pourrai e r . á e ecirmnr_
- ~" .-.. ~t ~meite did4ent réi>tCcr lenmstîuti>rs êt "Cori i e à'ri r Il:';i i u.pe.. et "'c ']!auri
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de différence
- Le peuple Csaalien n'étnit pai as7ez
sûr eñc'or Petitr la'confédération dei

rôòvînc'es. D'aillnrs ce' s ie est
màauvaisdans S' principe efatal duns
ses causes. Depuisi lee petites répîubliques
de la Grèce, et du fl -yen âge, jus iia'zl
celles de l'Amériq:e cfz. ti ve du
Sud, aucune n'a pu fonctionner s'nS ma.

aise, et,la:plhiart. i so!t mortes tlins dear
ruptuies sangla nes et des guerre.s fra-
icides. e eliál, ei surtout le peu.

ple dês campagnes, avec se. mpaurs au-
etennee ses antiques cout umesn't-st pas
propre- à former. une république sous-
la pro'ectiq d'aucqne puissance protec
trice Ce que la sagdse des nations
pr-oclame, ce que 'histôire écrit en lettres
ineffaçables pannr -l'eneignement futur,
n'a pulentrêr dgns l'étroite cervelle de ce-
faiseurs de systèmes et de gouvernements.

Maintenant que l-a face:des-évenemnents
va changer, c'est aux chefs et'aux par-
tisans de la démeqdatie à se maintenir
dans une poîifique d'indépendance et de
progrès, C'est à eux d'achever l'ouvre
magnifique, commencée par le libérateur
de notre pays et-le défenseur le plus fer-.
vent de nos privilèges.

J. - P. Papineau. Il leur appar.
tient lé tirer le pays du bourbier oà l'ont
je.t.lcs- piilards, et de faire -baisser la
tête aux impudentes médiocrités qui com-
posent pour la plus grande partie la Chamn-
bre d'Assenblée; Jugü iéVon a consi-
déré le penp'e comme uneà bi'te, l'argent
est-devenudle:pivot des.victoires.é!ectora-
les,et tiÉ selerai.d : dcet ce clé
choses,, Il -erait.temps qu'aux prochaines
-êleciions, le peuple fit main basse de ces
députés incapables. Une Chambre, com-
posée de déîutés.honnêtes jtigeraient les
questions ave· plus d'habilité et de justi-
ce,.et la-dignité'du nom canadicn serait

,u moins sauvegardéeý

Québec 12Janvier 186.

L'e veut siffle av'e fracas contre les
obstacles qu'il trouve eur .on chemin,
et lé froid pénétrant, qui règne au dehors
m'oblige ame tenir près du poêle.

Silencie,x et rêveur, mollement éten-
du das un fauteuilantiqne, les ,pi.ds
tournês vers TâItre bie tiaant, et-fumant
ma ppe'e olupt jè asse lente-
ment" dan$ mun souvenir les différente.s
phaSetde ma vie. puisé d tempsà utre
ma pensée se porte sur Phorion qui
nous environnei lle ey voit des ýpoit.s
saillaritqi"sornt ls sillustr'ations du jour;,
et, lsonte'milnidfu un ell s'rte

instúÚliÂnieMys n inense* point,
(luii à ui eu. ouloiienglo-
ber t6usle; te<E l adniire dlon

attenttlemënt cet objet rionst rueun, ais
bientelle reul ommefrappée de> la
foudreie gant devant le queelle s
extas e et autre cTe une ombre p.
jeé pr ut p u lin

S-Sur cetteombre oniicesmots raices
tnlJr c'fu "Pa I ennn -

Ausîto, fapé~ 'un îee qui.,neme
<uitte Plus, îe asisis na Uplpne, cet agre-

:able o.désnui de9 tia so itude et j'essaié

. A la porte sacri -panl, j'en ai a1-ez de tes arleqiina:les, tu ca la cna ,c *q ie mon

journal a perdu 1 de ses abounées
-EVANTURE . Ingrat.
-DUQ.UET ! Ingrat, n-tn, tu n'ds pas à te p'ain lre Avec une copie dul V éritabl.

Petit Albert ta peux trouver une for-tune. Vite sors d'ici.

de tracer en peu dt uimots une esquisse . Vous lu voyez passer dLin ono gra

de l'incomparable guérisseur universel .. rues, imnté sur un cni i ua

...••. •• ....... arabe, par sang ; ses p s aguns

Depuis quelques temps tous les jo'ur- se QttltnL dans du g.ic ndel s blnltes à l'emv-
naux ne sont couverts que des annonces ere, qui nu 9Olei n
dt..Brenn.an, où ce-minonsieur se donne le la tète d'une ; ,a chovelure
titre de pi qfesseur et de medecin il 'ou t bouclée, toute;i._s
varite-aussi d'itre membre de plusieurs :ur ses épaules en lo ges i.a s

académies et universites 'des Etats-Unis. et le chapean de manI.-Ire a rg 1
Ces annonces, rehaussées de so portrait qui couvre 1 exireilie sperure e

et iccomrtågde e titicats vantant sa personnage -fantui-ittitr--acheve,- d b lad

hate capacité, parcoureñ-if tout le pays. donner un aspect enchiteur a trom-

Enfin le nom de Brennan se prononce en Pe et seduit.
Canada avec auttant de respeer que celui Voi-il sur qae1que place publique un

de NapoléonIer. groupe de dam tes, d'un mouvent te

Ces jours ci, toutes les rues de Québec. pacla, il relève su mite a.- iueanse et

ront encore encombrées. d'annonces pla- fait andujer sa splendlide cheveiure ;

cardées, annonçant l'art ivée de ce célèbre soit oeil dominu.teur laae -des regards
docteur dans l'ex-capitate du Canada. qu'envierait uu plîss.cii sciuverai et sa.

Les passants, attroupés devant les an- main-Uc oolntesse se plait à caareserba

nonces du fameux professeur se coudoient, reluisante moustach
se heurtent,se disputent, et souvent même lout le monde se questionne sur son

il y a émeute. Chacun se demande : passage et lenom de Brunan, transans

" Quel est donc cet homme si puissant de bouplie en bouche, nu s'.tefint qu

qui guérit de.tous maux;.. Et la flule de lorsque les ombres de la nuit posent aur
faire des commentaires. Les vieilles la paupière aes mmol-s leurs doigtN Pt-
même sont tentées de faite le signe. de la sanlts et les oblige à g,irdei le silen.

croix. Les unes se plaignent du mal de Le lendemain, le professeur Brenani

poitrine, lesauties prétendent avoir des voit la foule cicomubrer sun bureau, et

mnaux de tête continuels ; en un mot, suivant sa coutume, il . étale aux, yeux
foute la troupe se plait a constater des de ses admirateurs tout ce dont il peut
inaladies•jusqu'ilors inconnues.. disposer en faiit d'iinstrument, &. &.

.Pauvres:gens vous nt ,avez pas à qui En voilà 'assez, je pense, pour faire

vous avez affaýire. . Eh bien je vais.vous coimiprendre au peuple eaniadie lu l f-.

le dire. rait bien mieux. d'encourager les comja-
triotes que de slextasier devant les 'ague

M. Paul M. Brennii est un inconnu qu d . ét1ráger.
nou r a[i anous est arrivé d te mtiger et qul, a

furce d'audace, de ruse et de magiilicent e,
est parvenu a se créer une. reputatioi
brillante en Canada.

C'est un viveur qui veut faire de l'arreit
tout prix, quelque soien le- oyens -

cessaes pour rvenir a e but.Ajour-.
lui, ýque la ofutuine'à couronne ses.

,elrtslans uri premier essai i[ .rauble
,d'rdeur,- et i d'éloie- un gi cence
dignéeun, L. -

ad rofesiers de anse, d'escrime,
et même nldit qu'il est très-fort dans
l'exercice de la savate.

or» viVsuR.

SCENE CANADI NNE
FR ANCAIS. -

Monieur, Joseph. Savard, amateur déj
bieu connu du publie qtébecuoi.î doit
donner,àla fin de rc uois une soîrýe.r
matique à la.Salie Muscale, I e 1

le. Cette sociétée se recommîxîande au pu,
blic sous-deug poiis de vue (d''brd, en
sera- des jeunes canadiens, qui ravive-
ront. la scène ce soir l, ensuite on repr5-
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aentera "Unç partie de a n pagne"comn-
posée pa Iv Petitélere litterateur bien
connu dans t('Emte la cité et trop tôt ravi
krempis de sens et de vérité. Nsous esué-
r.ons qu'il y a.,ra fule.: témôignaige bien
senSible en, faveur del'avancement des
amate.urs canadiens et du talentde l'an-
teur.

COMME NT ON DIEVINT DÉPUTË
suite,

Aux ménagères
tempérance:

il promet une loi

au capitaine <e la compagnie (le volon-
taires.utte augmentationi di- la paie de ses
soldats, <n attendant. ildonne aux mili-
ciens un qnat de bière pour chô.ner la St.
Jeai Baptiste.

Jérôme so-trit à s-s deMteurs et satis-
fait ses e'ré,mcie:s.

Il y a bien cine cbalg qui re form,
contre sa 'andidature, miTs le sucýès de
Jérôme·est assuré. Le curé. let bedeau,
l'adjoint, l- s erét a re. laitbergiste, le'
ch.Iandtics du naigasin, to' s praclanent M.-
krône le seuil homme honnête, instruit,

religieux et digne en tout poim de repré-
serier en O;haribre les intérêts du Comté.

Dants.les villages voiQini', sa candida-
i're fait merveille, on (lit partout que
l'Mlect:oir de Jé.rôme el le seul gage de
la pro.spérité et du progrès de la division
Braves électeur, !

Cependant le grand jour approchs, La
nomination se fera, par exception e gri-
ce au Gouvern-mentt, dans la paresse de
M. dJérôme.

Il n'y a rien comme- le prestige d'une'
majorité quelconque à la levée des
mains pour décider di -succès d'une'élec-
tion. Jérôme et ses amis ont co:flpris cela
et vous fes verrez agir en conséquene.

c nlinuer.

(M*UM-%U ~ ~ ~ A C i( 7W.

Un conservateur doit garder les bonnes
traditiors de là politesse ;-cependant il
peut dire à son adversaire qu'il a l'air,
d'un singe åt qu'Ilsent mauvais à peu près
commare l:n fromage rafinîé.

Un conservateur:a été, dans la guerre
gigantesque qui fient ad se, faire aux

tats--nis, potr le Sud contre le Nord,
parcequ'il lê cœeur bon et suil ioutient
Je fait bles et les opprimés pas les nègre)
mais il peut écraser, calomnier tet a'éat.
tirs'il le -peut, la mninor-ité parlemeîîiire
(le son pay.

Un conservateur doit garder le: secrets
d'autrui; mais saconsuience lPoblige por-
rois à lire les lettres privées devaut la
chambre et l'e'p ys.

Un contervateur e5t loyal (p ditique-
ment parlant) ; mais il petit eever a
loyauté a la hauteur d'une religion qu'il
appelle loyalisrmn et qu'il propae le pjus
anatiquem-nt: possible.

Un conservateur et le bon et nona&te
gardien du trésor de la nation ; cependant,
s il do.vient nécessaire d'assurer te tnom-.
phe .des bons principes, il poarra dépen-
.,er une bonne partie des revenus du golf-
vernement, auxquels reveuCu.; auront (on-
tribué amis et ennemis ; mais enfin,
qu'est ce que cela vous fait

Un conservateur, devenu ministre, n'est
certes pas comme ceré-pjublicainamal élevé
qui violente et brutalise tout, et c'est pour
cela qu'il fait, de temps en tetmîp4, avec
les plus grand.ç t'c'rês sans doute, que
tous ses acten publics soient conine des
défis de boxeurs.

Le conservateur doit régner, toujours,
permenernmmaent ; mais il peut, quand il
est libérai con.ýervateur, permettre aux
roauges, aux &'nocrates d'tre des pour-
voyeurs d'idi-s et reformes - ces derr îers
feraient l'oielette et les conservateurs la
Mangeraient.

Enfias le conservateur a le monopole de
la religion ; lui seul possède le secret de
cacher ses turpi.udus dans le fonds d'un
camail.

Le Médecin Brennan

Nous apprenons qtae Brennan est (le
retour de son ' voyage à Motréal où
l'avait appel6 pour aire atne opération sur
!lu des singes de la ménagerie Guilbault.
Brenan, ai (le soi clerc Ratté, a ex -
trait dle la vessie de ce singe une pierre
de la grosseur d'un moyeu coco. Là le
public est invité à l'aller voir

CORRESPON DANCES.

M. I' Editeur,
Ce ne sera pas avant que la présente

génération soit completement disparue de
la terre que l'on oubliera le triste évene
tentý du 25'Décembre dernier- Je veux.

dire le vlhardi du celèbre casque de
l'avocat Toussignant. '1l faut avoir été,
comme moi, temîoin oculaire des suites
de.cet audacieux farcin, pour concevoir
les maux sans nombre que peut causer ce
si pénible accident. " Voler mon casque

-c.n pleine cour de Justice "'disait le fou-
" gueux avocat, » quel front Quele
Saction' abdominable !in nest coin-

" paiable, tant'c"est insuppcrtäblè ! 'Ar.
",rivé à mon Bureu; où tous mes clients
" m'attendent, je ne puis y. entrer -ans
" mon easque!je -vais passer pour un:,

déserteur! " Eafin "une idée limiueu-
se traversa un instagit l'esprit 'd'un liomu-.
me décoiffé. "I a crâone, " übùrl M.
Toussignant, et s'emparant de sa créno-
ne il se la posa sur la tête en ýforine de
cdline. Ainsi,N. 'Editeu ous voyex
Aue l'avocat Touss:gnan test au . ndinbre
des adjectifs, puisqu'on put 'lui former
Le féminin.en lui ajouait 'un B. règle
générale.

Il est bruit que l'avocat Toassignant
eu est resté convalescent, et lue Gulau
me., son associé, désespère deu pouvoir le
iranquiltiser. LJne surexcitation nerveuse
s'est emp-rée de lui, et ses crises du-
rent, parfois,desjournées entières. On
assure même que Guillaume' s'en est res-
senti, et que sans être aussi excité que
son associé, on s'apperçoit cependant
que son équilibre a quehine choàe d'inac-
coutuImé, com'nme, par exe.mple, un cer-
tain branlement.... dans tout son être.

le fait est, M. l'Editeur, que le vol du
casque de M. Toussignait sera probable-
ment la cause que les clients de la socié'té.

Talbot et Toussignaint " soufreirost es
dommages au montant de plusieurs cas-
ques, etique la santé de ces deuix nes-
siecrs re paraît diriinuer dejouir en jour.
Vous !ie demanderez peut-être. 'M. P'E-
diteur, comment il 'pett se faie qu'un
homme soit ainsi "ébranlé" paruite du vol
de son casque, et je vais vousile dire, De
même que Samson tirait sa force de sa
chevelure, ainsi l'avocat Toussignai pre-
tiait la sienne de son casque qu'il ne de-
vait pas laisser plus de quatre heures
consécutives. Il est donc facile de s'ex-
pliquer les dérangeimcuis moraux et phy-
siques du célèbre av'ocait.

Votre serviteur,

IGNORANCE DEs JUGES DE PAIX DU

cuATEAU-RICHER.

M. l'.Editezur,
Permettez-moi de prendre une toute

petite place dans les colonnes de votre
riante feuille pour dire un mot de nos juges
de paix de campagne.

Rien de plus triste à voir que l'état actuel
des affaires concernaut la justice au Châ-
teain.Ricluier.; rien îî'est plus pitoya4ble,ý
pour tout homme qui a un peu diiitelli-
gence, que ce chaos infranchissable d'igno.
rance et de superstition qui existe dans:
nos cours, de justice, et. qui -empche nbos
juges dle discerner lu troit du tort. - Et ce
qui est le plus triste à constater, c'est que,
presque toujours, dans les atiaires :qui ont
quelques rapports avec la fabrique, le: curé
est plutôt jage que les juges de .puix eux-
mêmes. I est temps qu'un,,tel étati de
choses change. J'espère donc, M. 'Eai-
teur, que vous donnerez au bon sens Pap'
pui de votre verv.e ecrasante.

Je suis, etc.,
UN frEN INFot3r..
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